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En 2007 un événement marquant est intervenu 
dans la vie culturelle et sociale de l’Azerbaïdjan. 
L’UNESCO a inscrit au Patrimoine mondial de 

l’humanité le domaine archéologique du Gobustan, 
dont les nombreux dessins rupestres sont considérés 
depuis longtemps comme des chefs-d’œuvre de l’art 
pariétal mondial.

La reconnaissance officielle accordée par une or-
ganisation internationale aussi prestigieuse à cet en-
semble incomparable de monuments historiques sur le 
territoire de l’Azerbaïdjan est pour une grande part le 
résultat de l’application du programme public de mise 
en valeur des richesses culturelles et artistiques natio-
nales du peuple azerbaïdjanais. 

La collection de peintures rupestres de l’Azer-
baïdjan représente un des principaux maillons de 
l’histoire de l’art ancien de l’Eurasie, et c’est l’une 
des plus riches du Caucase. Elle réunit actuellement 
plusieurs dizaines de milliers d’œuvres, s’étend sur une 
période chronologique particulièrement longue et se 

distingue par la variété et l’originalité des sujets traités, 
par la qualité esthétique. Beaucoup de ces peintures 
sont considérées à juste titre comme des productions 
de tout premier plan de l’art rupestre. Elles illustrent le 
long développement culturel des sociétés primitives 
d’Azerbaïdjan et forment une partie remarquable de 
leur héritage artistique.

Il est frappant que sur le territoire relativement réduit 
de l’Azerbaïdjan se soient conservés dans plusieurs sites 
aux caractéristiques géographiques différentes d’impor-
tants groupes de reliques de l’art préhistorique. Ces sites 
se trouvent dans les contreforts de l’extrémité sud-est 
du Grand Caucase, dans les zones sablonneuses et ro-
cheuses de la péninsule d’Abchéron, dans les vallées et 
les plateaux du Petit Caucase. Parmi ces différents foyers 
il convient de relever l’extraordinaire intérêt scientifique 
et artistique de l’incomparable domaine du Gobustan, 
sis à 60 km de Bakou.

C’est dans les années 1940 que le monde scientifique 
a découvert les peintures du Gobustan. Les fouilles et 
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recherches qui ont suivi ont révélé l’extraordinaire im-
portance scientifique et la richesse de ce site unique 
au monde. Il est à noter que les dernières recherches 
effectuées au Gobustan, outre les pétroglyphes pi-
quetés, incisés ou gravés, ont fait pour la première 
fois apparaître des fresques pariétales.

Les dessins anciens se rencontrent, en particulier, à la 
surface des énormes blocs de calcaire parsemés sur les 
flancs des massifs montagneux. Les dessins du Gobus-
tan peuvent être d’aspect linéaire, silhouetté ou sché-
matisé, avec des techniques d’exécution différentes. 
Souvent, ils sont piquetés avec des outils en pierre ou, 
plus rarement, en métal. On trouve aussi des images ob-
tenues par frottement pierre sur pierre.

L’art rupestre du Gobustan se distingue particulière-
ment par la variété de ses sujets, qui embrassent tous 
les aspects de la vie des habitants anciens de ces lieux. 
Bien des dessins ont une incontestable individualité 
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artistique. Parmi eux on trouve une foule d’images 
d’hommes, de femmes et d’animaux sauvages en vraie 
grandeur. Les personnages humains, en règle générale, 
sont gravés en creux, comme un bas-relief inversé, en 
face ou de profil. Sur les dessins les plus anciens, les 
hommes sont de belle stature, ils portent un pagne et 
sont armés d’arcs et de flèches. Les femmes ont des 
seins lourds et des hanches généreuses, ce qui caracté-
rise l’art primitif de l’Eurasie.

On trouve dans l’art pariétal du Gobustan de nom-
breuses scènes de chasse, de danses rituelles, de 
moisson, de sacrifices, de barques avec un soleil à 
la proue, de charrettes, de cavaliers armés, de dif-
férents symboles et autres. La plupart ont été gra-
vés avec des outils de pierre. D’après les résultats des 
fouilles archéologiques, la couche la plus ancienne est 
celle du paléolithique supérieur, où l’on trouve la majo-
rité des images d’êtres humains, tracées sur les parois de 
grottes, qui représentaient les habitats les plus anciens 
du Gobustan. Les représentations les plus typiques du 
paléolithique supérieur sont particulièrement répan-
dues au campement d’Anazaga.

Les représentations de groupes, de l’avis des scien-

tifiques, témoignent d’un style déjà mature. Une partie 
importante des dessins du Gobustan remontent au mé-
solithique et au début du néolithique, soit aux Xe-VIIe 
millénaires avant notre ère. Ils relèvent en général d’un 
mode de représentation proportionnellement réaliste 
caractéristique de l’art pariétal de l’Eurasie. Mais la ma-
jorité des images du Gobustan se rapporte à différents 
stades de l’âge des métaux: chalcolithique, bronze et fer. 
C’est ainsi que les dessins anciens se trouvent fréquem-
ment recouverts par de nouvelles images plus tardives. 
Les plus récentes sont liées aux périodes antique et 
turque ancienne, ou même à celles du Haut Moyen Âge 
ou du Moyen Âge épanoui.

L’un des monuments les plus intéressants, les plus 
intrigants du Gobustan est le gavaldach ou pierre son-
nante, placée au pied du Djingirdag. C’est une formation 
calcaire qui repose sur trois points d’appui en pierre; se-
lon comme on la frappe, elle émet un son métallique de 
hauteur variable. Cette «pierre musicale» est considérée 
comme l’ancêtre des instruments à percussion, utilisé 
lors des danses rituelles.

Les rochers et gros blocs du Gobustan ont égale-
ment conservé de nombreuses concavités hémisphé-
rique dans lesquelles les scientifiques ont vu des réci-
pients primitifs servant à recueillir et à conserver l’eau, le 
sang des animaux sacrifiés, à cuire les aliments sur des 
galets chauffés, etc.

Il convient aussi d’apprécier à sa juste valeur une ins-
cription latine de six lignes, qui témoigne du pas-
sage en Azerbaïdjan, sur les rives de la Caspienne, 
de la légion Fulminata sous le règne de l’empereur 
Domitien.

En 1967 le Gobustan fut déclaré réserve artistique et 
historique, avec un territoire de plus de 4 400 hectares. 
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Le nombre de chefs-d’œuvre conservés de l’art pariétal 
ancien atteint actuellement un total de plus de dix mille 
images. Cette réserve recèle également une grande 
quantité d’ustensiles qui complètent utilement nos 
connaissances sur la vie quotidienne de l’humanité en 
ces périodes reculées. Désormais, le Gobustan est un 
lieu de recherche, d’information et de culture appelé à 
conserver pour les générations futures des vestiges in-
comparables de la culture ancienne, qui fait partie inté-
grante de l’héritage mondial. 
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